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À sac les sacs plastiques pour la
sauvegarde des tortues marines»
est le slogan, un peu long il faut

l’admettre, du projet lancé plus tôt cette
semaine, à l’Aquarium des Îles, et dont la
première phase consiste à faciliter l’achat
de sacs de coton réutilisables. 

Fruit d’une collaboration de l’Aquarium
des Îles, Amphibia-Nature et Attention
FragÎles, ce projet vise à sensibiliser la
population à la problématique des sacs
plastiques dans notre environnement
insulaire et à leurs conséquences sur la
faune marine, en particulier la tortue luth
qu’on aperçoit de plus en plus souvent
dans le golfe Saint-Laurent. Menacée de

disparition, la tortue luth confond
souvent les sacs plastiques avec son mets
préféré : les méduses. 

Ainsi grâce à la contribution de 49 500 $
de la Fondation Hydro-Québec pour
l’environnement, 1 500 sacs de coton à
l’effigie de la tortue luth sont disponibles
à faible coût chez les marchands
participants. «Un projet comme cela ne
rentrait dans aucun cadre de programme
gouvernemental… nous, on a la souplesse
de dire : amenez-nous vos idées… »,
d’indiquer Catherine Lecone, directrice de
la Fondation Hydro-Québec pour
l’environnement.

Il s’agit donc d’une vaste activité de
sensibilisation à l’utilisation de sac en
coton plutôt que ces sacs plastiques que
nos entreprises nous refilent à profusion
lors de nos courses et que nous jetons par

la suite aux poubelles; la noire, celle de
l’incinérable parce que le Centre de
gestions des matières résiduelles ne peut
les recycler. Ce n’est pas leur faute, dans
ce cas-ci, c’est partout pareil. Alors, oui
vaste, parce que la sensibilisation
s’adresse à tous les Madelinots qui auront
la chance de se procurer un sac de coton à
faible coût mais aussi aux nombreux
visiteurs. 

Est-ce utopique de penser qu’un jour, les
Îles pourraient être sans ausun sac
plastique. Les Madelinots sont reconnus
pour être avant-gardistes à bien des
égards, pourquoi pas être les premiers à

refuser les sacs plastiques sur le territoire,
sans avoir besoin d’un quelconque
règlement mais par une volonté
commune?

Tout cela reste à voir. En attendant, la
deuxième phase du projet, à l’été 2008,
prévoit la réalisation d’une exposition et
la tenue de conférences. D’ailleurs, l’un
des fondateurs de Amphibia-Nature, le
vétérinaire, herpétologiste et chercheur en
environnement Matin Ouellet était sur
place, mardi dernier, et a offert au public
présent une conférence des plus
intéressantes sur les tortues marines et en
particulier la tortue luth. 

«

Pour l’environnement et les tortues marines

À sac les sacs plastiques !
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Une maquette grandeur nature exposée à l’Aquarium des Îles.

De gauche à droite : Sophie Fortier, directrice de l’aquarium; Hugues-O Blouin, agent de communication
à Attention FragÎles; Catherine Lecone, directrice de la fondation Hydro-Québec pour l’environnement;
Martin Ouellet, vétérinaire, herpétologiste et chercheur en environnement à Amphibia-Nature et
Roger Perron, directeur régional à Hydro-Québec.


